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Il met Genève en ébullition avec une idée toute simple: André Castella, maire d'Avusy mène une Campagne enthousiaste avec un slogan "Le respect, ça change la vie". 

Lorsqu'il a été élu maire en 1999, André Castella a pleinement pris conscience de l'ampleur du phénomène. Bien qu'Avusy soit un lieu privilégié, il a été interpellé par diverses formes d'incivilités. "Si les tags en sont la partie visible, circuler à cent à l'heure dans un village est encore plus grave. Comment se fait-il que certains Genevois vivant dans des logements aseptisés se comportent comme des goujats sur l'espace public: crottes de chiens, absence de politesse élémentaire?" C'est habité par ces questions que le maire a abordé le discours du 1er août 2002 avec ces mots: "Je vais vous faire une proposition: ensemble, à commencer par moi, mettons en place une Campagne Le respect, ça change ma commune. Concrètement, chaque matin, décidons de faire un effort". 
Les gens, très attentifs, ont été nombreux à réagir à l'issue du discours. Le concept a alors rapidement débordé le cadre municipal. "J'ai pris mon bâton de pèlerin pour rencontrer les acteurs de la vie genevoise, être maire d'une commune est un formidable passe-partout". Très vite, un logo a été trouvé et la Campagne a officiellement démarré en janvier 2004 en présence d'Adolf Ogi. A ce jour, elle est soutenue par les autorités politiques et les principaux ténors économiques du canton: Transports publics, Hôpital cantonal, Services Industriels, AIG, Migros et beaucoup d'autres, ainsi que de nombreuses communes et d'importants représentants du sport genevois. Chaque entité utilise le concept à sa façon. Des banderoles sont affichées, des autocollants distribués, des stands proposés, des tournois de foot sans classement sont organisés. Certaines communes proposent des débats, des concours de dessin, des lâchers de ballons… Tout est bon pour susciter le débat, pour répéter que tout ce que l'on commet au quotidien de bien ou de mal n'est pas sans effet sur les autres, que rien n'est anodin. Le propos n'est pas de faire une campagne de publicité choc mais d'infiltrer la société au goutte-à-goutte. "Nous ne voulons pas jouer les moralisateurs. Si une institution adhère à notre Campagne, elle est consciente d'engager son image. Par souci de cohérence, elle est tenue de faire valoir une éthique respectueuse dans ses contacts, que ce soit vis-à-vis de son personnel, de ses fournisseurs ou de ses clients. Sinon, elle se met en porte-à-faux et en situation de critiques".

Inverser la logique de la violence
Selon André Castella, cette Campagne fait mouche car elle surgit au moment opportun. "En réaction à certains excès, on ressent spontanément le besoin de se recentrer. Même si notre canton est encore épargné, on perçoit aujourd'hui que la situation est fragile et l'équilibre précaire, mais aussi qu'il est encore possible d'inverser la logique de la violence. A Genève, nous en avons la volonté, les moyens et une dimension à échelle humaine." Conscient que l'irrespect est très souvent la conséquence de violences subies et de frustrations, le maire enthousiaste estime qu'il est réellement possible de rompre ce cycle destructeur: "La Campagne a précisément ce but! Lorsque j'affiche le logo sur ma voiture ou mon portable, je m'engage. Cet engagement fait partie de ma vie d'adulte. Le respect, ça change d'abord ma vie, ça améliore l'estime de soi, et cela permet aussi de faire grandir l'estime vis-à-vis d'autrui. Et si de plus en plus de gens entrent dans ce mouvement, il y aura moins d'individus frustrés, c'est un effet d'entraînement." Si certains ont les moyens d'être respectueux, ceux précisément qui parrainent la Campagne et doivent être cohérents dans leurs engagements, d'autres placent le respect à un autre niveau. "Certains jeunes nous disent: "Par respect pour mon copain, je ne le dénonce pas." Ces jeunes ne sont pas sans éthique, mais il s'agit de maintenir le débat ouvert et de se diriger ensemble vers un standard commun." Pour André Castella, les médias ont en ce sens un rôle primordial à jouer. "Ils sont notre porte-voix. Au lieu de nous faire crouler quotidiennement sous la misère du monde, qu'ils mettent en évidence ceux qui pensent positivement, qui sont porteurs d'espoir, ceux qui s'engagent et affirment que le respect, ça change la famille, la ville, le boulot, l'école, le sport, la société… 
Bref, que ça change tout."
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